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d'une portée triple : sur le moral de l'ar-

riere, sur lá propagande a léttangez, sur

le champ de bataille.

A coup sur, les répercussions interna.

tionales de la grande victoire nationale de

Teruel, ne vont pas manquer de se pro-

duire. Il était faux que les rouges eussent

conquis l'historique cité aragonaise. Sa

garnison a résisté hérofquement. Il était

faux. que l'armée rouge efiit remporté sn

premjére et unigue cictnire cle la g»trre,

or

La crofsade de l'ldéaL CDetcin de C. de Tejeda )

L'invjncible cité de Teruel sera libé-

rée. L'armée rouge a été mise en déroute.

Les fozces nationalistes, eommandées par
le général Davila; divisées en trois colon-

nes : Aranda, Uarela, Mujica, ont magni~

fiquement manceuvré et cela en dépit de

ls résistance de l'ennemi, cle la difáculté

du terrain et de l'inclémence du temps,

Franco est en train de gagner a Tez»el

js hntaille ]a p1nc importante cle la cncet-

liecncecl»c cle Ternel,

Le tninqueur d'Oviedo : le génernl Aranda.
Un seul fait patent demeure : l'armée na-

tionale est invincible, la résistance des

rouges ne peut avoir d'autre efficacité que

d'augmentet' inutilement les morts parmi
la popnlation civile et cl'accroitrn la mine

lliatérielle c!e ln zcille l»rige.

ABocniion du Génércf PBANCO.
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M. Wjedfmfr d'Otmessori.

te dans les conditions les plus défavo..

tábles sur le lieu et a la date ehoisis par

l''ennemi. Dans ees conditions, le fait

dlsvcir obtenu déja une grande victoire

sst doublement significatif. D'une pazt,
Q enleve aux rouges jusqu'a la plus légere
'.espérense d'une 'zéaction..oáonsive pos.

',Ijble. D'autre part, il démontié que l'ar.

'h!ée nationale est restée invincible. Ni la

sazprjse, ni de violentes intempéries, ni

terrain abrupt, ni le nombre de l'arme-

':hent de l'adversaire ne peuvent arreter

l sin élan. Le génézal Franco a diti il y a

Plusieurs semaines, que la guerre était

Ksgnée.

Le gouvernement marxista de Baree-

. Bne avait accumulé toutes sortee d'élé-

nents' pour tenter une ofiensive fulmi-

,,',muttei Il avait choisi avec soin le seeteur

ofi
attaquer. Il avait áxé la date a la-

!qqelle il croyait pouvoir réahser plus fa-

d sl!ement son plan. Et quand ses forces

'su Prix d'un énorme saeriáce de vies,

Hvérent aux pzemieres maison de Te-

~del, il se risgua a chanter victoire et a

ja proclamer a l'univers entier. Quelle
joie prématurée ! Une victoire, enfin une

victoire ! Il oubliait de compter avec les

deux facteurs qui ont converti sa préten-
due et supposée victoize en le plus grand
échec qu'il a subi depuis le début de la

guerre. Les rouges ne comptaient pas sur

l'hézofsme de la garnison de Teruel, la-

quelle a résisté stofquement B tous les as.

nauta et a rendu évident devant le monde

le mensonge marxiste : l'afflrmation esté.

gorique d'avoir conquis la cité. Les rouges

ne comptaient pas non plus snr la splen-
clide supériorité tcrhnignc c1» cnmmnncj».

nient national qui a permis de réaliser

une magniflque manceuvre stratégique¡
défaisant en trois jours ce qu'en deux

mois les marxistes avaient préparé avec

infinitnent de patience. Les deux facteurs

essentiels de la grande victoire de Franco

ont été la supériorité indiscutable du

commandement national et l'élévation

morale des troupes.
Cet énorme triomphe de l'armée natio.

nale, remporté dans les circonstanees les

plus contraires, tm peut manquer cl'avoir

une répercussion terrible sur l'arriere

rouge, déja déprimé par tous ses désastres

précédents. L'exaltation artiflcielle
'

a la-

queBe toute la population civile de la

zona rouge a été soumise avant cette ima-

ginaire victoire, se convertit maintenant

en un immense découragement, consé-

quence naturelle du désastre eertain. Cet

épisode soulignera la mauvaise foi de la

«vérité» des communiqués rouges aux

yeux de ceux-la memes qui croyaient eu

eux. Quant au commandement marxiste,

au c gouveznement s et a Parmée rouge,

inutile de dire que l'effet moral produit

sur eux est celui d'un déeastre eomplet.
Convaincus de l'inefácacité absolue de

leur potentiel ojfensift il ne leuz reste plus
qu'a placer leurs derniers espoirs dans

une hypothétique capacité de défense.

Dans la cervelle d"Indalecio Prieto et de

juan Negrin retentira fatalement la fa-

meuse phrase de celui-la : «Ujlle assié-

gée, ville prise». Aujourd'hui la zone

rouge est une immense place forte as.

siégée, ou, par eontre,il ny a ni un Mos.

cardo, ni un Aranda, ni Cortes, ni Rey.

L'unique victoire dont zevaient les rou.

ges devient un désástre. Toute Ia ta-

pageuse propagande quc la presse et

la radio rouges avaient nienee a l'inté-

«En ce jour du Premler de l'An, sons le signe de lc vlccofre qnf cccompcgne nos

troupee en Arcgon, mon eouvenfr ee dirige vera ceux quf ont vécn, asefégés dcns Teruel,

des jocrs fntenses d'héroleme et de sccriTice ; vera ceux quf lee ont délfvrés, quf ont

avancé done des champe cocverts de ueige et ont vcincu et cnécntl les torees toneles ; c

ceux quf, derrfere cn pcrcpet, vfvent sflencfeusement ces joutnées de fetes fomalcles: fc

cenx cfcf, h l'mr!are, plenreat lc perte d'nu etre cher, et h ceox qnf, done le ccmp ronge,
cccendenc de notre eBorl lem llbérccfon : mon esprlt les c cccompcgnés et les cccompcgne
o choque fnetcnt dnns ces joumées hlstorlqnes on nous forgeons notre Espcgue
lmpérfcle.

«Uu cn s'est éconlé rempB de vfctolres pour nona, de défcftes et d'échecs pour uos

eunemict On a vu une crinée du Nord valncue, dlspersée et prisonniére ; de fantaetfques
cefntcres de fer brlsées pcr l'élcn héroiqne de uos troupes ; lee fcbnlecx rédults des Astu-

rlene mcftrisés pcr nos colonnes vlctorlenses i qnctre nouvelles provfncee ont été arrachées

cc lc terrenr ronge ; de nouveBes contrées out été rendues h l'ordre et h lc pcfx; de

rlches régfone mfnféres et fudustrfeaes vleuneut compléter xotre économle déjh Borlsscnte.

B y a du pela pout tous. Les uatlons étrangeres onvreut les yeux h lc fumiére de nolre

védté.

«Teas a été, pour fEspague, l'cnnée quf s'est tennlnée hfer. Ce que je veux vous

oBrlr dcns lc snfvcmte, ce u'est pcs eeulemeut la Bu de lc guerre pcr lc vlctolre totcle et

dédnftlve, mcfs les vfctofres de lc pclx, qnf dofvent la snfvre cvec une exactltnde pcrfclte.
Lo vlctofre du. blé, gcguée pcr nos pcysansi la vfctofre de lc vianda qnf soulagera nos

éleveursr lc vfctofre ponr les trcvcaleurs de lc mer. Toutes ces vfctolres seront obtenues

malgré ceux qnl luttent contre lc Pctrfe, soft en lul mcrchcndcnt le pcln, soft eu luf

refcscnl la jnstfce. Mafs qne personan n'lnterpréte ces pcrolee dcns le seas fccae de

crofre que nona corona dee jonrs commodes et ofsffit ll y aura du trcvca ponr tous

lorsqne lee cmnes cnront cédé lc place ccx charmes. B y c nn trcvcB long et pénfble ponr

créer le deslfu de la nouvelle Espcgne, de lc nouveae' Espcgne dont lc glofre et dont

l'Emplre a'out pos été forgés uoa plus dcns les fnstcnls fccaes et commodes du paseé,
mafs pcr le trcvcB et le sacriTice de nos chefs et de nos penseurs.

«Espagnols l Boyen cettafns que cette nonvelle cnnée qnf commence cujourd'hul
nous cpportera le trfomphe et rendrc si l'Espcgne lc glolre, lc puisscnce et le rcng que

nous voulons pour eBe. Combattcntsl Le jour n'est pas loln on vons échcngeres votre

lusil contre le Bvre on l'outfl, ponr coaaborer nvec ceux qnf trnvaalent déle cvec entrafn

fc la grande ceuvre qul uoue cttend et qnf dolt fcfre que l'Espcgne soft ponr tonjours Une,

Grande st Libre. Anfbc Espanal Vive l'Expugne l »

«Franco ne vulnera pas, déclorait déjdc le Popnlclre nu lendemaln de ln premfére
bntaille de Teruel. No»s savons d'ou venaient ces occents prophétiques. Bs foisaient écho

au mojar Attlee cfui, an reto»r d'un voyage dans la zone rouge, s'étoit en effet tépcmdu di

Parle en propos de ce genre. Il y a de»x ans le meme honorable gentleman cmncngoit que

l'expédition ltogenne en Ethiople était embourbée pont des onnées done les omiéres de

Makalé. En moriste exlérleure, B sufrit en génétal de ptendre le contre-pied des pronostica
sociaástes pour npprocher le plus pres possible de la réaBté. No»s en nvons encore eu un

exemple tout !rala.

Quant o no»s, nous ne no»s chargeons d'oucune prophétle en Espngne. Mala ce que

no»e pouvons dire, c'est que tous ce»x qui connaissent réellement la sltnatlon, et l'appré-
cient d'une moniére Ubre et saine, sont d'accord pour estimer qne si Ia l»ice peut encore

dnrer 'ongtemps et étre trés dure, le résultat final ne nourait fofre de doute : les nntio-

nanx ont tontee lee chancc:s de l'empotter sur te»te la Bgne. B esl méme permie de dlre

que les combate en conrs ont une impottonce portlcuBére, car lis se passent en Bas-Ara-

gon. Si l'ormée Franco étendaB ses positions oe ce colé-la, la question de lo Catalogne se

poserait tout de s»ice. Or les Catalana ne veulent pos téslster. lle en ont assez de la

guerre civile. Bs ne e'opposeronf pos d une avance nationcliste. C'est d'ailleuts parca que

le gouverr.emenl rouge connalt fort bien le»t état d'esprlt qu'B s'eet transporté de Vale»ce

n Sarcelone. C'est onssi pour toter le terroin en vue de certoines perspectives qne M. Com-

ponys s'est rendn récemment en Selgique. Si jomnis l'armée nafionale npprochaft forte-

ment de la Catulogne, la guerre cfvile entrerait done done nne derniére phase — cege-ld

décieive.

Wladimir d
'

QRMESSON (Le F!gato.)
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rime et éroisme
Ce n'est pas une conception driférente de l'Etat st de la Loi qui

oppose deux groupes de concitoyens dans une aorta de luge-
ment de Dieu pour l'Espagns dans une période décisive de

son histoire. L'Espagne nationale lutte contra une horda aux

consignes hostiles & la patria. A)ora que l'Espagne nationale

lutte avec héroisme, les rouges ne connaissent d'autre immo-

lation de vie que ceae d'autrui. lis tuent & l'mribre-garde.

n
)ir.

/ 8 +, S'ila sont dirigeants, ils se mettent & l'abri.

Quiconque a vu la terreur exercée dans la xone sequestrée

par les rouges, sait qu'ils n'ont pas déchargé lsurs armes

contra le pouvoir. C'étaient les révolutiannaires eux-memas

qui l'exerqaient a Madrid, Valence et Barcelona, depuis le

triomphe du Front populaire. Mema en admettant qu'uue
révolution permette de supprimer son ennemi, comment prétendre qu'ils en Iaisaient partie,

les miaiers et mi)liara de citoyens immolés par la mi)ice rouge 2 Mama ce)ui que i'on met-

tait en prison n'était pas s&r d'avoir la vie sauve. Témoins les assassinats par série de la

prison modble de Madrid et de calles de Bilbao.

Tuer pour tuer, talle a été la consigne reque par des assassins de généraux retirés

comme Leopoldo Saro, ou octogénaires comme loaquin Milans del Bosch. Tuer pour tuer

autant les otficiers parca qu'ils sont osiciers, que les hornines politiques qui manqusrent

d'intransigsance quant ix la Révolution. lis en témoignent, les cadavres de Melquiades
Alvarez, Martinsx de Velasco, Ramon Alvarez Valdés, Manuel Rico Abello, Leopoldo Matos,

losé Estrada, loaquin Montes lovellar. Les rouges tuent les fila d'anciana hommeá poli-
tiques libéraux zaorts depuis longtemps I Le tila unique de Cana)e)as, les dsux fi)s et la

bella-fille de Francisco Silvela, par exemple. R suffit de s'appeler Primo de Rivera pour

devenir un gibier. Tout vestige de la gloire passée de l'Espagne, incarnée dans un nom

de noble, désigne celui ou ce)le qui le portent & l'assassinat ou au martyre : les Séssa.
les Molins, les ducs de Veragua et ds la Vega aont les aieux furent ennoblis par Chris-

tophe Colomb. Cela, malgré l'intervention des Ambassadeurs hispano-arnéricains. L'on

.tusille le comte de Santa Engracia, le marquis de Arriluce de Ibarra, qui avait mis en

va)sur la Biscaye, un grand agriculteur, le baron de Andilla et ses deux file. Pour en Snir

avec une Bgnáe, l'on tue le marquis de las Torres de Oran et ses trois file.

Les religieux2 Dix évéques a la teta de 15.000 prétres ont porté au ciel la palma du

martyre. Le compte exact de ces victimes est impossible. La haine rouge a cherché

d'abord les tétes : elle s'abat mortellement sur les R. p. poveda, tondateur de l'Institution

thérésienne ; Garcfa ViBada, du Centre des études historiques: Alcocer, bénédictin réputér
Luis Urbano et tous Ies Augustias de Motril que la Tcheka mit en liberté pour les tusiller

dans le dos. Et quantité de péres, fréres de tous congrégations et ordres. ou simples catho-

liques surpris avec uns rnédaille ou un rosaire. La chasse aux catholiques a été géné-
rale, accompagnée de proianations et de tourments de toutes sortea.

Les écrivains aussi ont été abattus. Maeztu, Pradera, doctrinaires ds la réaction de

l'Espagne contra la République sectaire du 12 avriL Mais l'on a tué aussi Manuel Bueno

qui ne militait dans aucun parti, et pedro Munox Seca, l'idole du thé&tre du peuple de

Madrid. Lea rouges ont tué des universitaires d'idéologie tout a fait libérale : Francisco

Becena et Raman Riasa.

Les femmes ont été assassinées par les rouges lorsqu'on ne trouvait pas leur mari &

la maison. Par exemple, la com9mss de Sxn Antolin ds Sotslo, Mns ds Zubfria. Des

)nunca filles aussi, voirs BRles Aramburu et Heraso. Et si l'épouse ou la sceur n'était pas

& la maison, voulant tuer pour tuer, on aasassinait le secrétaire, la berma, ou n'importe

quel familiar.

Dans la zona nationaliste, personne n'a été assassiné. B n'y a eu et il n'y a d'autres

morts, chex les nationalistes, que ceux qui sont tombés sur le champ de bataille, mi)liara

de croyants et de patriotas. Héroe de toutes les classes sociales. Trois princes de la mai-

son de Baurbon volontaires, poussés par l'indomptahle désir de servir. Convenons que la

tsntotion de l'égoisme est beaucoup plus torta chez ce)ui qui dispose de moyens de vie

facile, méms & l'étranger. pourtant ils ont voulu entrar dans notre Espagne, comme il était

natureL par la porte étroite du devoir, tous ceux qui, comme le duc de Fernan lfunez, le

comte de Torrepalma, le diplomate Luis Roca de Togores surent renonaer & tout avantage
de l'arribre pour donnsr leur sang.

L'enviarme politique n'a pas hésité & tournir son contingent : les fila d'un Arminan, ou

de Ventosa. Et aussi les Sls de certains intellectuels qui avait été qualifiés de gaucha :

Menendex Pidal, Maranon, Ortega et Peras de Ayala. Bs sont accourus également, lss

)cunea hommes studieux qui, abandonnant leur laboratoire ou leur bureau, ont grossi les

rangs de l'Action populaire ou de la Communion traditionaliste, pleines d'ouvriers et de

paysans ainsi que les Phalanges.
Qu'ont fait, par contra, les fila des caciques rouges 2 Aucun nom ae Bgure panni Ies

morts qu'il faut & la république pow vivre. lis n'ont donné aucun héroe, aucun martyr &

l'idéologie rouge, les Gira), les Zulueta, les Prieto, les Cordero. Ies Barnés, les Albarnoz.

Bs sont tombés... dans les ambassades, légations, consulats. délégations a Gen&ve et

autres sinécures. Ou bien ils ont pratiqué le lucrati! commerce des armes.

Tous les reeords eynégetiqnes
sont battns

Un nonvel euphémisme

e Dolores Braga&ti, pesiage de Sacrisia, n' lév
Trois inconnus se préseniereni chex elle et emme.

aereru irois saches, une cherreite ei, ua chevaL
e Alfonso Puig arait un local, calle Pedro

Serafi, n' 18. On lui vela irois cachee et deux

veaux nouveau-nés qui fureni menés a Fabauoir.
c Pedro Pujol, calle Cusdians, n' lé. On fui

a volé ses cachas, sa chorreue ei son chacal.

e joaquin Fontes, calle Diputacion, ne 120.
On lui a volé Ia seufe racha qu'il possédait.

«Francisco Ester, calle Fraternidad, n' 16. On
lui a volé deux veches, sa charrerte ei son cheval.

e josé Cabrer, selle Caras, n' 29. On lui a

volé quatre veches et un taureau.

e juan Cerda, avenue Francisco Layret. On
lui a volé cinq vaches et quelques veaux nou.

veau.nés qui furenr meaéi a l'abauoir.
e Francisco Liadas. On lui a volé las vaches

quil si ait daru sa msison de la Traveiera¡n' 229,
sa charreue, son chacal er d'auires objete. s

Le cai de juan Cerda est vraiment seniation.
nel. En plein e Paralelo > des c inconnus x onr

emmené cinq vaches et quelques veaux nouveau.

nés. jf n'ait pss facile rrenimener un peut rrou.

peau dans les rues d'une grande villa ; d'autanr

plus que les vaches sonr sises capricieuses ei

que les veaux aiment bien faire des cabrioles.

Deral, ifans Ssbres de Sois, a écrii, a ce sujei.,
des pagas éloquentes. Mais ce qu'il y a dimpor.
tani, de nouveau, de sensaiionnel, c'est que ces

scmes é piques puissenr avoir lieu sane que fes
auieari ie dépvriisseni dii pfns rigoureux inco-

gni to.

Chut .'...
Les tronpeanx volés

an Far-West européen

Les vaehes continnent

a disparaitre

Dessin de C. de Tejeda.

r cel one

LA PAIX ET LA TRANQUILLITÉ
ET, PARTANT, UNE ÉcoNOM IE NORMALE

EXISTENT SUR SON TERRITOIRE...

arragone

c Lu guerre egc pleine de xurprixex. Cepenijant, il ssg aujnur.
d'jrui reconnu par tous que l'Expugne nntionale u fncontezta.

blement prouvé qu'elle était fe parti le plus fort. Les natinna-

listes controleng deux tiers de LEspasrta et de la popujation. La

paix, la tranquillité et, partunt, une économfe normala exixtent.

sur son territoire. Su monrurie vuut ls double ou le triple de

calle du c gouvernernent », alors que calle-ci se dit épaulée
pur les réxerves d'ar dn lu bunque.

«ja anule ejes deux armées qui u montré ttex initiafittes ztra-

tégjtjuex ec une capacité de déueloppernent d'offenxive u été

l'urrnée nutionaje. En nutre, elfe poseerte la puisxance nauale.

«Pendant tout le tetnpx écoulé, il rsy avait aucune juxtifi.
cution ni uiicun précédent pour donner u l'Expugne nutionale

les droitx de belligérunt. Le jrurti sociafiste britannique insiste

sur ceci : Franco n'est qts'un rebefle u lu tere rPurs Sroupe

d'officierg rnutrnés, soutenus par l'Alleinagne ef FIIalie cangre

le gouverneinent constitutinnnel et parleinentuire appuyé sur

fa grande masan de ju natfon espagnole, sauce les pretres, lex

nobles et les capitalistex.
«Cette opinion, qui n'a jamuis représenté exactement jxs vé-

rité, s'est convertie, ces derniers tempg, en un dire sane foitrje-
ment. Les choses en sont arrivées a un point tef ijue ce serait

une folie de la jtart des pnissancee neutres comme la Franca ou

l'Angfeterre de nfer la rsconnaissance de droit u un gouverne.

menf qui communde a la maj cure partie ije FEsjragne, dunx

faquelle il existe, et c'est tres naturef. des intérefs politiquex et

commercfaux a sauvegarder.
«La noininution d'agente britunniques dane jlEspajfne na.

tfonale ne peut etre critiquée qu'en ce sena, qu'on a beuucoup
tardé a la fafre... »

astellon

"seas»

tng iein'

iisi
~ v~le ce

es+',«e fvfagOI que

iviqa
For rr) entera

Ls dispsrition du Cront

cantsbrique a permfs de

ncentrer l'action de Fes-

dre nationsle sm une seale

ligne de ls cote de la Médi-

terianée. Elle se dessine

apprommstivement comme

une courbe dont le centre

a un rayan msximum de

202 railles. Cene distance

aboutit justement h ls plus

or t.hageno
importance des bases nava-

les nationales : Palma de

Msjorque. Qusnt s ls ligne
la plus courte du point

extreme onest de Msjorque an continent, c'est ceBe qui va précisé.
ment s CasteRon de ln Plana, que menscent psr Teruel les nstionsux.

On voit done clairement que les pi étentions d'Indslecio

Prieto - l'inefacacité du blocus psr ls Rotte nationale, sont comple-
tement fauces et fnjusriflables. Une msrine qui s fait ses preuves,

eomme Ia marina nntfonale¡ peut sur une étendue sussi favorable

prstiqaer réellement le blocus, et le rendre effectia

Brigada internstionsle.

Al)cante

)ll?INSTON CHURCHILL

(Evaning Standard.)

El Diluvio, de Barcelona, du 7 décembre,
écri t

a Plusieurs plaintes ont éié portées pour vals

de vacjies. Elles ont été transmises au juge spe.

cial qui intervieni dans I affaire dss crémeries. s

Lei vo4 de ces petiies bates, d'une taille asees

importante, que sont les cachee, sont si nom.

breux, qu'on a dü nommer un juge spécial pour

e'occuper diu afjaires les rnncernant...

Les « inconnue s jont des prouessen Nous nous

étonnions quils avaienr volé une vache. Nous

spprimes ensuite qu'iii en avaient volé cinq. Maie

nous lisoru mtdntenanr avec siupeur uii récit de

leurs exploits, dans le Diluvio, de Barcelona.

Voyens ceue liste iinpressionnanre .

a Le juge continua a recevoir das dénoncia-

rions au sujei de vols effectués par des inconiuir

daiu les crémerien Les demieres sont les iiii.

cantes :

Un exposant des réalités ronges ;

les annonces

Il esi tres interessant de lira les annoncei de

la presie rouge d'Espsgne. Oii peui les divisar

en plusieurs groupes

s) Propositioni d'achate. Auparavant, tour ie

monde ojjrait des marchandises. Mainienani,
iout le monde demande a en acheter. Sigiie de

confisnce dans la valeur de la moanaie.

h) Avis personnefe, peur savoir ou se trouveni

des personnes dont on a perdu les naces.

c) Annonces d'écoles pour l'iiurruciion u es ra.

pide e en quefquei jours» de carabiniers ei

de gardes d'assaur. Fabriques de chair a canon.

d) Sagaz.femmes, maiseusei ei écolei d'art épi.
laioire.

e) Section galante. On lit des annonces comme

la suivante : e Trois combatiants, armée de

l'Eit, déiirent entrar eii relaiions avec jeunes

filles jofiei er aimables. s Seiuiice pow fai

emmener au front?
f) Achat ei, venta de bijoux. Nous savons que le

faii de posséder des bijoux, a Pexcepifon de

moaues er de luneues, est inierdit, dans la

sone rouge. Cependani...
g) Maaifeiiaiioni d'une nouvefle jorme de le

passion des colleciionneurs : c Silleta de vij.

legas. — je désire entrar ea relauoru asee cob

lectionneurs, echar, et échange. L'univers, jaime,
l, 9. > C'esi un signe du chaos monétaire.

Cesta rubrique des peritee annonces monrre

bien ce qu'esi Parriere rouge. Un mélenge de

jamine er de frivoliié.

fyous savions dé)ai qu'aux enviroiu du front de

Madrid, les rouges chessaieni les reis, a défaut de

lapiiu, a coups de fusil.
Mas on vient de décourrir denr la xone rouge

une nourelle rorie de c&asee. )yous ne voulons

pas en par lsr par nous.nrémer. Pour qu'ori ne

nous accuse pai d'avoir irop d'imaginatiun, naus

teaons a faire constaier qae le texie que nous re.

produisoiu, ci-desioui, a é té puólié dans l'organe
soviérique Lss Noticias de Barcelona, édition

du 16 décembre. Il est i niéré a fa sixieme colonne

de la paga 4. Le texte en eit le suivam :

e Des gardes d'assaur oni procédé a l'arresta.

iion, a Albalate del Lucliador, d'un individu ivre,
dérerieur de l'arrnée, nommé Manuel Ferrer

Ansó, qui ie consacraii a la chssse des pouleii
dans la rue er dans fes poulaillers, avec des gre.

nades é main. s

On porte des grenades comme si c'éteit des al.

lumectes.

Le minhiere dk la Déjense natianale rouge

a mobiliié tour les citoyens du sexe fori, dgés
de vingi a quaranrecinq ans. Le décrei a paru

dans le Journsl officiel du 21. La raison de cerie

mobilisation et son óut soni les suivants :

Léiude des régions forestieres catalanes e

mantré l'existence de maiieres premierei nécei.

saires a l'industria du iannage ei, pour utifiser

ceue source de richesses pour le plus grand bien

de l'économie, il jaui prsndre cei matieres pre.

miéres a l'endroit, oii il esi poxiibfe de les irans.

former et da fes projiter. L'urgence de subvenir

a ce besoin a poussé a faire usage dei suribu.

tioiu du décrei qni permei de militarizar ious

les citoyens malee agés de vingi a quaranieeinq
ans. s

Ainsi, c'esr pour profffBF des,,bois Iannanis

qu'on o mobiliikuiouie fá jtbpulaiión. Aébc cela,
il y aura de quoi ianner pandear quelque temps! ...

La vérfté, c'esi que les rouges oni inventé un

nouvef euphémisme : ifs sonr peiséi mairres en

cet err. Ils appellent. utifisaiian des matieres ian-

nenim le faii d'ebaure sane srrspsfs ieui lei

erhr<s ijar jorgrc

A4NE S'ACHE ihlINE

ERS LA PAIX
C'est Winston Chnrchill tiui l'a dit. Et bien que, dsns sa

ncuvelle attitude vis-a-vis de la guerre d'Expugne, il ne

reconnaisse qu'a moitié la vérité, nous devana l'enregistrer
avec sntisfaction.

C'est une persannalité remarquable que celle de Winston

Churchill. Soldat, voyngeur, politicien et écrivsin, sa vie

mouvementée ressemble n nne aventure romantique.
Son attitutte vis.n-vis de l'Expugne nationnle diminunit

un peu l'auréole tte sympathie qui l'avnit toujours entouré

pendant le cours de sa vie lonsue, diverse et intenso

volontaire, il s'étnit battu a.Cubs, avec les forces tlui défen-

daient le dernicr marcean de l'empire espagnol.

L'Expugne, écritdl aujourd'hui, s'achemine vers ln paix. Msis nan pas¡comme
Il le croit, pnrce qne, dsns les deux ganes espagnoles, l'ordre s'impuse et la vie

redevient normale.

Quel ordre? Dans le camp rouge, la domination soviétitfue, chaque jour plus
lourde, nynnt éliminé le syndicalisme anarchiste par les mcmes procédés qu'e)le
employa vis-n-vis des conservateurs, partienttrn peut-etre n éteindre tonto lutte

interne. Elle obtiendrs slors úne quiétude npparente, msis non pns l'ordre, non

pss nn état normal. La quiétude peut provenir de la maladia ou de ln mort. Uu

état normal provient d'nne vi& active et ordonnée.

La terreur soviétique ne parvienrpas, en Espagne rouge, a xendre productivos
les cnmpngnes ravagées ou absndonnées, n faire renaitre les ittdustries détrnites,
n relever l'élevsge anéanti. Si elle pnrvient a obtenir une trsnquillité sppnrente,
ce sara en cachant nne existence angoissée. Nous D'avons aucun inconvénient a

admettre tontos les affirmations sur c l'ordre régnsnt » qui remplissent les

premieres pnges de la presse rouge. Mais, risas les dexnieres —

on peut vair

la Vanguardia de Barcelone —

on trauve des snnonces comme cello-ci . < Vieil-

lard ne sc nourüssant ttue de soupe, achate pnin ; payera bien. Offres : Coree,
405. » Ou comme cette nutre : g Donncrait lspin tendre en échnnge de psin.
Ecrire n Vanstuxrdia D' 726. » Ou comme cetts entre, qui révcle autant de

misere morale que de miscre mstérielle : «Jeune hommc apant bon emploi,
désire entrer en rnpports avec jeune ftlle 18 ana; lui donnera vivres. Versara, 11. »

9Finston Churchfll a raison. L'Kspagne s'achemine vera la paix ; msis c'est

parce qne Franco conquiert, F&t)t a petit, taut son territoire. Le corumuniqué
af6ciel du 21 octubre 1937 disait, en nnnonqant ln fin du frant Nord : «L'oxdre,
la paix et la justicc acrompsgnent les armées nationales. s C'est bien vrsi.

Le faii ttliéraire de ta quinxaine est l'étecúon
brillante x ts dirsetion de is rsiueum nevue der
ueax Stonrte? (oú psrurent tsnt de batiente reper-
tsges sur ltgspsgne en guerre) de M. André í:usa.
sucia. L'hesdéiaie svsit Cé)a désigoé en iui te pr.nce
des journsiistes : s'est-s-aire t'exemptsire rigueur
d'intormstion, l'expression courtvise t vigeurease,
svtsnt aire ts tesos meme cu Joarnat úes vébatr
cu .mure Cheumux écni, ssns ies sixner, des a.-

torisux magnifiques. L'universsiité des connsisssn-
ees úa pv-lique qu'esr André chsua:eiz, e ur-

mera te titre ds is ttevae des Deux juéndes qui
sen trouve rsjeunie et s'en vs, psr un seuii d'ec-
tuaiité subite, vers de nouvesux et toujours itttérsi-
res dsstins.

Dsns Iasdraiit, Bsrmond gchirsb disúligae
)ustement te Hugo des ruots et te Hugo des voix. ti

slovte : Baadetaire, uaitarmh aaimaaad, Racive,
oa peut tes aimer pares qu'ea les lira é iei, Hugo
ns se préie catre au détournenieni ds poésie.

— Les Cahters Ca Sad psr ie coste L.-G. Gres
cétebrent ts mémotre dignaré Selttsrd

Cer ta tourmenie est materneite

X qui se preis a ses sur nsei...

Berta teéoa d'ennábtisstn' uétzre - 'lñiintet
Bertin, en prcse, parte tas@%88ll~ envtiéh-
nait son front,

— f.e Goncourt ptacé. Reary Bidou s été de reux

qui désigoerent peur ie prix l'oneourt )rex-de.
É;uir (t ton). Horneo é ts fe)s nistoriqus (tl se

déroute au taups du romsntisme) ei géogrsphique,
llluizrsnt te pare d'oucne que t suieu., ue is ivu«

introáuisit dsns ls gtoire littérsire ii y s deux

sus. La piovince, coca qut ts gsstronomie des

psssions sentiinentsles produit encore dss genttis-
nommes d'siuour, Justiite, ilturuine ces tumores,
cei qussi-suicides d smoureux, cette splendiiie lelie

qui rend prensut ce rcmsn romsnesque h tire.

— t.a poésis etviqae inspire é Pisrre Pascal,
dens huryciee. ans crece e sssique é gc pica t'ntrr.

csin

Je sois sur ter vaisseaux de guerre et sur ta prcve,
Vomurant tes fiel ~ Ctsus ds sen prodige arras,

uans tes chante des rameurs oú tes a)gres s'rsroaenl.

— La Cendiii os de t'éerivatn (Bd. tt. B. C.)
étsbiit te hilan, s ta iois rastériel et moral, et ts
serv tude du tsient littérsirs, Louis Le siásuer, retu-

ssnt d'samettrs is poésie de rormstisme pur, impose
h l'écrivsin i'6)égsnce, msis sussi ts préciston du
voesbutsire. Une mise su ooiut érudite et ssvsnte

des professions de toi, qu'on psut dire srtissnsles,
des grsons Ccrirsms frsntsis, reclame nou

l'sbsndon pour récrivsin, des perrectionnements
mécsniques de is socisbitité eontemporsine : T, a

F., cinema msis une plus inteitectmlie utitisstion.

Aves André Thértve, Louis Le Stdsner cherche á

snnexer te moderaisme tr i'intsltectustité, non é

smputer celta-ci de es)ui-lh.

— c'sst dsns is Nouvetts Revue crüique qu'Ándré
gbsbsvsix, poste hsrmonieux, s pubtté un bssu voé-
me é cdté de ceiui dthndré Fontsinss, te récent )su-
réet de lrheadémie franseiie dOnt le tyrieme u Set

tsmais snecdotique :

Nous nous heurtans, dans ies ténébres,
A des haitiers d'hanneur, á i?inertes buirsons.

Ls geste de Franco inspire nos pcttes, P.

Touroaire écrtt :

éu Ctd ia sontteas sans nutre doute,
Oaand ta Sriinpar sur ton coursisr.

(Ode h Franco.)
— La Phataage mhrmsnd Godos st Jesn Boygre

F
ublie un numero de sce psges sur ta Sicite. De

'sirire á hisgstlaa, ou r retrouve ta 'p)upsit rus

eottaborsteurs rrOecident. Y ggure un peéme en

tridécspodes.
— Dtsarmant ses épaules des artes de son auge,

re besoin de liberté du coste qui voudrsit domi-

ner is résiité, ssns is perdre de vue
— ssns doute

our l'exsitsr — fsit le dreme de conscience ds

oger Lsnnss, L'évolution l'inspire, te trou éternet

du uionds terminé iui fxit trouver dss cris d'épeu-
vsntc. Comme en nos msuvais songes, il sent e is

pierre tourde de nos 'genoux s, csr ti veut prcgrrs-

ier, stteindre t'su-deis des reves et du v)s)b!e. Ler

vssageurs élrangers (G. L. M.) nous appcrtent ses

ptsintes internes et ses cuente de itbérstions qai
ne peuveot que toucher l'éms psr ie chemin d'un

esprit poétique
— Ls gloire des srmtes dépend souvent de is

vsieur des renssignements que possede le générs-
lissime. D'ou le mérite, vtein d'aventures et de dsn-

gers des informstions. Cerco et S. de Bsrritre out

recueilii les confidsnres de B)&me)sin 05 (Miehei)

qui sont le plus psthétique romsn d'espionnsge
vécu.

— N. R. P. (1-87). A voulotr dépouitter l'siexsn-

drtn de son ronrcn et h prstiipnr teiiement l'en-

f smhement, ie texte de h. Andrs, perfeltement
nmé, n'est plus qu'une prose.

Quand te taareau ?once danr l'artns ü Séville,
Le sotrtt ébtoait encore, tei seas oat chavd,

h moins aue Von ne veuiite nous douner mir

potsie fsnsénlste t

Adotphe DB FhLGAIBOLDB

mis et les défenseurs

hement franco - espagnol
nnent a OCCIDENT

Chéque pasta) i Parle 2.201-$).

L'ABONNEMENT par

(paris, dépariements et colonias franqaises)

)
Pays accordant une réduction de 50 % sur les

Etnmger : tarifa postaux

l A.uee p.y.
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SSIST N E
ce qui /ut dicisé et qui, e

pnrmet aumme équivoqun.

C'est etr, octobre 193é, a

mtf irhiver q>ti s'annoncir<t

1<1«il(«gilpfisps «<t< s«i<s I

tus<e, des femmes ndmtrnl

> re n<egriifique daide er d

Pour ja lemnie, Fe«f«

n>eijjeure. 8

l'«r(m(, evec c»( objer(i/

billar, ceuve d'Onésimo Re

dn R(ver«écriver>t la plus

gloiie du dévouen>em er, i

Elles fondent c l'd(si((t

'(f conrs d'f>is»r

I ~ dill< 1<nf Iiiirii : l

l

:jj':
@

Aurun Espagnul n
~ ii«ii souffrir de In

f'Ii>ll

" Aucun Espagn«1 nc doit . ousrir de 18 tri-

i "-<. rlu froid et de l'abamion :

3" f)an aueun foyer espaynol, il ne doit exiv-

r il~ rhümeur. 4f
9

t igne»e <1»- < nir. de chari<

Le serflice social de lf( femme
rt j. O. N. S. se fnnrlircn< mr un se«l p<ir<<, pn

nnf seule phalenge.

Li< /usion donna nnissunca é l<f F. E. T. r'a (.

ii.gire a la Phalange espagnole traditionalin< .

l.es ehefs preterent serment le 2 décembra rlar-

niar, au mon«stere fle las Huefgns, pres de Bm-

pft présenre du géné,vilissime chef de lllftnt

v das générnnx gfillnn As(r«y r( Queipn
I l <<Iii.

l.lnelilne hlnéliciaices dv l'W i ian i i .i I».

(lli as(.il poxsible de redouter le moindre élé-

ni<nt d< dé<ricrnrd ? Dnns l'Espogne de l'avenir

in, i qnp rlnn< l'«m>ée l'(>rcorrl est tot«L L'Es.

(i fptt> ti<' llpt<f o<<l)ll pT qft »lic 8s( lo po(t ie de

t«i. I:1<ninn r(<s id>tu(gn<ils rsr «njo(irdh(ii nne

i< di( t fng<hlr

( < un Esn<igna r n iirmi., fnrtr, (endue, vms

I'. ~ ~ <rrl, n ~ roinprriid rii nn (ol(r<. l'égnisme
f l'icrinr«ara nn l<ira d<s inj<fstires soci«las. Snn

h < nfi<prind tris hfnn l<s Iivsoins dn .sas erlmi-

<i>.tr<s : purfei(pnirnt n<r rnm<int rln (o<»r> Irs

qi<PS((n<<s. ll«f<, local, gé<IPTP<>s, d<' ii><l>f <<P' <ii>i-

tdi ., il t ponrf n d'nri ~ /«minan. <ni ll( ~
vmn

Tinibii' »1 <lliblini» 1 '<ll<i n<1 l>r»(il di

l ii se dn ve < nr <l'hiver

fvmrur. <les Fhrdnngis it <ln l. O. IV. S. trt>.

sailiint vn .Ouriant, s«tin/uitrs di' faire 1<«r de-

s«l>t;

Lvdssistf>t<c«soci«le a rlvjh mi. «u point <l»s

(i<me vital«s

1" Le src ur«<1'hi »r;

I.. »i'«>ll's «)l'11>1 iii> ii>i<l>id

:(" I/<»u»r» -ymlir;iii i l nr 1 r>i n I l ~

r< t I ~ l'anl'ant :

I. apnu> In tra nil famil>al
.

Une inquié n<de s< m-

hle peser snr tons les

.«8(ui(s. f>ar(jcnliéra ~

"fj) 36( "EEfh nü«<té»vi/h>
di<en( sintéresser éi

l'm en>r de I Fspugnv.

B<r«s le douti, il s fr

rertainemens l'nai vra

d'nne propogande (<tic.

ressée a l'entretenir.

Qi < lqi»- n li >iinhr -po i I lii n(ü i-.»i

lis s'en con< snns

crsse répétan( : «D»-

mnin . 8 Ln victoirr

oh(en«e, comnieri( ré.

ili r ( l' Inirn qni, d»p<ti< dns .<i(rl< s, nnt

<Iv ir I j inv ii(l ph.il.>n«i (e .

<'t rin méine (e>a«s de se

thousiastes,

Snn bnt, il iie l'n jama
l« religion, l'autorité, l'

ritn<lles, le patrin>oine d

iln trnrnil, h> /ier(é natio

ilp. clfisspu

l n aenéralissime com

l'Inila>ige rspagnole trad

«fécidé, tenant c«m pta

mure <Phioer 8, de les

mense de déraloppar ln

«mr<,inrird<.

l.e réfeet nre punr enl'.>n>

l'o«r seisir le sté«nt de en«e préocmiporifin,

gnint n'est hesoin <Pune long<re enqnltr an

Fspngrte n«tionale.

Une seule visite, ar<x h«pitaiix, uux <eunrr s

sorinles qni sont, n'ayons pas penr de le dire,

rét <dri(innrmires, ct l'nr> es( fixé.

l. <1<ll< (llt ii' ' flP < f>h ' i ni <l iii<i<Iii lit<ti>l ' Pf ><l<

I «I r( nr Vi iii iill n t inr l'>m i i«s�.

L' pagn . oi> il 'vst par(i 'uliirernrnt intcr .-'

i ii, n q„hl lit I hüpita >x, au. «r ii

I l'l'
'

I u

1

La portée

Lvdssiát«nre socinla est

et de justice ao«islas. L»

l'Etat, a uni tous 1». E

de PE(nt.

l' La quite h don>ic

qui dengagent, par une. 6

des esperes. coit des <jan

Ln Snr>mrs <Phii<r iis» Ir i ihjvitifnUne pi. ii«a flan. Ie parr <l«. <nfant .

La grande Révolution

de l'Espagne nationale

Quelqu»s chiffres mon

de justice sociale pours

gnole et j. O. N. Sn r

soci«le, a déjh nl>outi a

de lutte contra la faim,
fait créer íll réfectoires.

an d'organisation on se

L'on sert mensuelletuent

passée a la mema date

pernonnes et l'on s»rvait

l 'Assistaime soc>aie a

tirnvince. reconquise-',

linntiques pilllvs. rlc ritu

.»airnt enhié toute ls ur

r(s dé.s tr<.. la Déléga
ii g<' e. t h V«ll«d«f(d,

ih remnurm >

I" (.Ousauons t»mencu

rua. d'vn>hleme é lt fr.

l(i <I 'tiran(a» ie il'nnv maroan il'nne silla il l> n'1» I >r qn'»llr < i> ii
" '

au ü I

la famine par l''I i (nnce < inli.

l/imponition du . crvice sorial ü 1« fanunv e pii.

gnole, . uivant len aptitudrs féminine, vise toutr-

les fammi s de dix-sept a tn nte-cinq ans. ha«f

r< lle. qui n .eront incapabie. phy.iqueu>ent, v>

1» épwises ou veuves ayant a .'occuper d'un on

<le piusieurs enlants. T«u(e per.onne prétendant
a llnc fotlpii«n publique devra ju.tifier davoir

nati fait au >erviee social.

La <lurée de eelui-<i est rl'un mini>uu>n de six

mni». 31«i» ils peuvent etre accnmplis, au gré
h' 18 lli't8onne, tou. d'a(filée ou par fraction.

d'au moin. un mois échelonnées sur une durée

h trni ans. Les délégué provinciaux du secourn

ro<iai .nnt chargüs de délivr'r les cnrtificat, c«n-

firman( Vátromplissement du .arvicr .oeitd.

Matéri lhmvnt, l'ds<is(once .<o(i«le qui a exigé
iv . m rifirv. Ia iii i iplinp, la collal>nration dcn

Espagnol. ih. iii«x .axv., a opéré dan. ia joi
ct la larté. (?a.t ain i qu .. rélertnir ont (té

a>lié:11<gP..<ll'i«>i( <1<1 (vt>l' >l<i>f«i'lli '

: ll>>l<.

l>l«>>rea -nl t'i- llrnpr', p ti(» tal i . «rrp
'
~ a

(Il ti>i' '

f>l I
' '

. 111
' '

<ll>
'

'iltl'P il (I»nra 1 lv

¡ivrit- lin( ans. I> ran i - f n rr .. I - mnr-

.iu I -in- .itirs .>n<-. 1>.» - ' I «r. I -

i nn-

L ii i'i Ii t irp la ui»'>( ni<ii t ~ ii I lis<ii'c <ll> t'el«i..
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Que pouvait un Etat od la notion du pouvoir s'cdfaiblit

sans cessa, et od l'exécutif ne peut pas exécuter 7 od le

législatif, en l'espbce l'Ecclesia. prétendait gouverner au

lieu de surveiller? Et od cette Eccfesia loin de n'avoir en

vue que l'intéret commun, ne travaillait bien souvent qu'd
servir les passions d'une ciasse, vcire d'une coterie 7

Que pouvait un Etat dont tous les citoyens se sentaient

orateurs et tenaient pour sacré le droit au bavardage,
dont chaque individu entendait conserver sa pleine indé-

pendance et ne pas cbéir 2 Que pouvait un Etat dont

avcient disparu le respect des valeurs et la notion de

toute hiérarchie 7

Et pourtant ?

Athbnes a mis deux sibcles d mcurir d'un mal dont elle

pouvait guérir ; elle n'avait qu'd vouloir. A travers les

áges, ii est d'autres pays qui surent se redresser sur le

bord d. l'abime et forr.vr Ie destin.

L'Espagne aucsi a eu vingt guerras civiles, mais aucune

n'a atteint le degré d'intensité, de haine fratricida. de féro-

cité, de bestialité que rnontre calle d'aujourd'hui I pcur-

quoi 2... Oh I Ie sais... On dit : «C'est l'Espagne L. C'est

l'Espagne de l'lnquisigon et de Torquemada, dest l'Espa.

gne de Philippe 11». Allons done I C'est faux I C'est parce

que Moscou s'en est melé I (Longs applaudissements.)
B faut croire que Moscou a dépassé la mesure puisque

l'homme le plus illustre de la démocratie révolutionnaire

espagnole, le grand exilé, le célebre écrivain Migue! de

Unamuno dest sépmé de ses frhres d'autrefois, les a re-

nlés, et a'est résohunent mia du cbté des insurgés, parca

que, dit-il, « il s'agit désormais de la civiTisation contra la

barbarie. et la barbarie, c'est Moscou» I

le mr CHIAPPE.

DI crur. du 28 aout 1936.

M. Jesn Chfsppe,Le comte d'Harcourt.

Iphoto étanust Fré res.)

L'Espagne dans notre littérature

Rcbert CQHEN

Kdousrrj Eslsunié, de l'Acadrmie Prancoisc.
(Pacto htanuel Frtres.)

Alfrad PABRE-LUCE.

Deux spectres ont rodé autour de nous pendant l'année

1932 : celui de la guerra étrangbre et celui de la guerra

civile. lis ont tenu . éance en Espagne, ou l'esprit de sacri-

fica et Ie dévouement d'un grand peup'e et les talante

militaires du général Franca at de ses ccllaborateurs scnt

en ttaiu de réncver Ie pays de Cervantes et de Vélasquez,

de Quevedo et de Gaya.
Léon DAUDET.

éYOuS ne pOuVOng faire autrement rfue de SOMliaiter le triOmpfter e

de Ce qui rePrégente aefuellement la Ci ViligatiOn COntre la

l'Ordre ef la jugtiCe COntre la lliOlence, la traditiOn COntre la d

leg garantieg de la PerSOnne.COntre l'arbitraire.

(Du mantteste irsntsis sux inteltectuels esp

NOUVELLES SIGcVA TUPES :

M. Oberkirrh.
Phcfn ttaavrt l'rérrs ]

M. Henri Gheon.

(pheto stanast prtrts.)

x"-+.

t

I

M. pobre-Luce.

(Photo Manuel Frérss.)

Admettre le bolchevisme au nom du libéralisma c'est la

pira duperie, car il n'y a pas sfe rériprocité : le bolche-

visme vomit le libéralisme. Et, suttout no comptons pas

que des retouches puissent nous rendre cet uniforme

seyant.

Elle y a toujours tenu une grande place, et c'est une des

raisons pour lesquelles nous suivoas asee tant d'attention

les événements qui se déroulertt de lautre coté dss pyrér
nées et que nous souhaitons avec tant d'ardeur le triomphe
de la vieille Espsgne religieuse et nationels sur la 6a baria

tPimportation étrangere.

Je me souriens de ma premiara lectura de Don Quichotte.
Javais découvert cene traduction dans la bi6liothéque fami.
fiafe. Une magnifique naduction, que je possede encore,

luxueusement reliée, donnée comme prix d'arbalete é queb

que ai ul aux yeux clairs, dont la préface avertit le lecteur,

ajin de Psllécher, gue le uaducteur a allortgé les besux

psssages et raccourci les mauvab. Encore cefuiwf s'excuse.

til de s'étre, de temps d sucre, rapproché du texte.

c On trouvera dans ma traduction, décima.t-il modesta.

ment, quelques endroits qui seruent encore l'espagnol et qui

pourront no pas plaire a tous ceux qui iiront cet ouvrage t

. mais, atuve quil y a des choses qui échappens, j,'ai csu qu'une
traduction doir toujours contorcer quefque odeui de sort oré

ginal et que c'est trop enneprendre que de s'écarter eatiere"

metrt du caractere de son au eur. v

Malgré om vehfsons, si gentiment avouées, Don Quichotte
mébtouit. son utetussme chevaLrssque na.t u pas ectoui

Miguel Cervantes lubmeme P Car il est sensible, d'un cha.

pitre é l'aune que Cervantes suba Pemprise de son pa

sonnage. Qué ne l'a subie apres lui, et gancho lai-méme P

L'honune prat.que ne ss met.il pas a la remorque de Pillu.

ndaé? Aucun écriva.n, a nes justement remerqué l un des

hommes qui connaissent fe mieux llgspegne aujourd'hui,
M.'Maurice Legendre, et ni Moliére, ni La Fontaine, ne con.

nait fa popuiarité ole Cercan.es. Ne sommes.nous pas tous,

plus ou moins, un composé de Don Quichoue et d ~ San.

cho? Mms n'avons-nous pas ches nous une licnée gforiense
issue de* Don Quichotte, qui va du Crd, aujouróhui plus

cornélien qu espagfml su Plambean de LAiglon es dans la

réalité, a ces héroe de la derniere guerre, sai~iens qui
avaien; juré r?aEer a leur premiara bataille en gente bienes

comme on va au bal, fantassins, paysans marchant o l'asseut

aussi paisiblement que s'ib allaienc au marché de leur chej.

lieu de cmuon, aviateurs d la maniére de ce Georges Guyne.
nur qui assurait a son pera qu on n a rica donné é la patria
si ort ne lui a pas tout d nné P

L'Espagne a toujours été chex nous la terre favorita des

écrivains. Théophife Gautier, dans Trs los montes¡nq l'a vue

que du dehors. Jl s'est cont nté de ses peyseges et de ses mo.

numents, mais il a décrit les uns et les aturar evec cene cou.

leur incompmeble qui arrachait eu soleil d chauds rayons

lumineux. é,'extérieur l'a tant exalté quil s'en est contente

et n'a pas cherché le dedans t si bien que Mnte de Girardin¡

lui parftmt de son livre, se permit de lui faire cette remar.

que, digo d'un grand critique t «Mois Théo, il n'y a done

pes d'Espagnol en Espapte l' s Le poeta, absorbé per le ciel

'et lat pierres, ne les avait pas vus.

Mérimée, au contraire, ne vit qu'une Espagnole — une

seule permi tanc d'sucres, et il a créé Carmen, létonnente

Carmen qui n'a qu'un tort aux yeux des Espagnois, c'est de

rbqaer de fausser la vérith Car ce che/.dceuvre a déterminé

toum une série dimages en trompe-Paih La petfte cigariere

indomptabfe que tue Don José p ndsnt fa course de rau-

reaux n'exprime ni un pays ni ruta rece; Mérimée n'a fait

que pmser. Un fait dkvers l'a frappé. Il en a fait une nou.

vclle qui s'est muée en opéra.

Comrne il y a plus tEEspagne dans Maurice Borres f Un

amateur-d'ames, le Greco et qa et lü d'entres chante, d'au-

tres rappels semblent dss crb de passion adressés é cette

D' F. DEVE, professeur d PEcole de Médecins de

jloucn. — At,nanv DUFOURCQ, professeur d la Facuffé

des Lefires de Bordeaux. — llhthtotrn LEBEGUE, pro-

fesseur a la Faculfé des Leilres de Paris. — Jhcgvas

ZEILER, professeur a l'Ecole dcs llaufes Efudes.—

Hgrtat CLEMENT, profcsseur honoraire de PUniuer-

saé de Paris. — Á VULLIOD, professeur honoraire a

la Facullé des Lelfres de Nancg. — Crthnngs GAUD,

agrégé d'hisioire. — Mlle SANSE, agrégée de l'Univcr-

sifé de Parfs. — Atthvotét DEPRET, cgrégé a l'Univcr-

sifé dc Paris. — Manta-Lovtsz BERCHER, agrégéc a

l'Unfuersifé de Paris. — D' Ptzanr; LEPINE, chef de

loborafoire d l'jnsfifuf Pasfcur. — Ghsvott RICHARD,

professeur honoraire a la Facullé des Lelfres de Bor-

deaux. — D' J.-P. BOUNHIOL, professeur honoraire a

la Facullé des Sciences dc Bordcaux. — Hzrtat JV.

cene brulée. LEspegne ne sy est pm trompéet elle a été

des prvmteres a maugurer ces staaons barrestennes qui mar

quent ca et la, en Lorrsine en Alsace en Frovence en

tlrient, le souvsnir du grsnd évocet.ur. Tolede a donné soa

nom é une rue et ce fut une cérémonie émouvante. Barrés

airnait I odeur de rosca el de mort quil respireit dans les

rucues artnaatouste. ééans un amateur d'stues, au moment

de quiaer Grensde, la Pie spporte a son jrere Delirio des

fleurs de megnotier. c J'ai coupé une a urts, lui dit.elfe, les

fleurs que vous préféries, celle du magnolier, qui soné les

plus enmrantes et les plus puissantes, et je vous les apporte

en symbole de la dominauon et de fa ftamme qus soné, en

vous . v Ceüs domination et cene llamme, Barres les sen.

tasr et tes atmaú aans t s artisses espagnots. ti ies sentir et

les asma jusqua la jin de sa vie. Vans les cahiers que j'ai

feuilletés sur ses coyages en Onent, j'ai découvert, mélangée
a des impressions a'Egypte, cene note psreiffe a un cri

,d'amour jaiiii d'un brgfant souv. nir, c hla vieffje. Aspagqe

fauna et noire, que je perds man lemps é douter de bous et

fd quéter a travers le monde quclque chose que je puisse rous

préférer !... s

Jaune et noire, e'est bien ainsi que l'avcét vue le peintre
Charles Cottet. Je me rappsflz ses toilas de Tolede at surtout

sa c Cethedraie de Ségovie > aux quatre éclairages dijfé.

reata glais le noir et le jaune demeuraient triomphants.

Que de voyageurs d'Espagne permi nos écrtvaum franqais

daujourdhui f Berrib est un nercmm qui vibre et penas

a ta tvts. oc us ut pnrase c»arces ó vtées se óevuse pavtdué

des jouissanc.s violentes. A Cordoue, dans les jmdins dv

t,uaóalquivir, il a des pleurs dans fes yeux, sans cause et

sane dedicar, c siesp!emeat pour dépenser la quantité de

iarmes qui a éré disp nsée a cheque créature s. Et toujours

il pare k paysagu de comparauons humaines : déjd lüme

ae ta cnermen e dérénice tat semolatt aóequate a ut cosme

tristesse des landes d'Aigues Morras d'ou morútnt des reves

au soieil couchsnt. Keaé Basin ne pratique pas cet art de

rejfiner la seruation. il va ttout droó sort chemin et dit ce

qu'd a vu sane le cocrphqber. Mais il voit bien. En Espa.

gne, son regard s'est enchcrué. A Tolede, ou sefon Barres on

gagne des mérttes par les éeunes forcés qu'on y jait, il serait

capable de répérer le mos ds sainte Thérese : cpeu im.

pv t de uééeuaer asee ta mosné ttune soruute, pourvu que

ce soit devané an beau peytage, > il a de jolies évocations

de Saiamsnque, la viéfe rote, qui sourit a ceiui qui vient. ll

célebre Cadix la blanche, téblouissonte, et tdndalousie dom,

ii trace de iégeres aquarefles, et. Sévtfte ou les pauv,es ciga.

rieres, dennant de la greca a Lur mtsere, achecsnt cheque

jour un bri» de jasmirt, un «eifiet ou une rote. A Gibrattár,

eajin, ii erre le soir sur l étroite bordure de tcrre qui Ionge

la beie d Algésiras, il s'impregne de la beauté de l'horison et

du mystere de l'hture : «Une semeur de foret,cheude et

nsouiilée, monte du sol et, pour Pavoir respirée¡la mer s'est

endormie... s.

La religion mema de René Basin le relie p/us étroitement

a PEspagne, terre reliiceuse. Comme il se préaccupe davcn.

tage de la vie que de l'art, ú préjére le beau moral au 6eau

arnsttque. Je n en vcux pour gerantie que sa lote a cen.er

de beaux traiu d'existence, et, per exemple, la mort hé

roique de l'amiral Oquendo. Cet amiral mourant de la

fieme et dévoré de soif, supplie quon lui donne a 6oirs. On

lui apporte un verre d'eau. Il l'approche de ses levres, le

rogerde et ne le boit pas : c Je l'afjre a Dieu v, jait.if, et

peu apres il rend ?ame. L'ermge de Jranco compta de tela

héroa..

Henry BORDEAUX. de phccdémis Fraccatse.

LITTE, professeur honotvrfrc d l'Université de Jsttns.
— laxante, iCONY, professeur dc philosophie. — Ro.
ttanv GUILLOU, présidenl de la Socféié des Criiiques
d'Ari. — Bgttá BICHARD, publicisfe. — Mhx MASSOT,
joarnalisie. — VtcoMTz ng BUTLER, publicisfe.
Gvsvhvg GAUTHEROT, sénufeur. — Ctthanes DES-

JARDINS, sénafeur. — Jghtr SUZANNET, dépufé.—
FahNrots DE CLERMONT - TONMERRE, dé pule.

Mhaquls Da LA FERRONNAIS, dépufé.
CoMTE D HARCOURT, sénafeur. — Gxonoas BOU.
CHARD, conseiller général des Alpes-ilfarifimee.
Ptvana TAITTIiqGER, dépulé de Paris. — P. iVOU-

VEAU, maire de Cannes. — F. nz SAINT-JfJST. dépufé.
.I.-L. DUMESNJL, sénateur. — Anng P.-L. GUINCHARD,
direcfeur dc PUnion pour fa France, — Fnhrtqots SEB-

PEILLE DE GOBINEAU, hommr de leiircc.

Les événements d'Espagne demeurent inccmpréhen-
sibles d ceux qui ne dispcsent pcur les interpréter que de

l'expérience du dernier siécle. Nous sommes revenus au

XVI' quand toute guerra civile se doubiait d'une

guerra étrangére, quand los protestante de Franca

n'avaient nul remords d appeler a leur aide leurs coreli-

gionnaires d'Allemagne, tandis que les moines ligusurs
demandaient secours aux ministres de Madrid.

L'Espagne a tenu dans l'histcire de l'Europa un tole

régulier. C'est elie qui a sonné le signai des grande chan-

gements. Elle a reconquis la terre chrétienne sur l'inva-

sion araba. ouvert en Amérique le champ des rivalités

coloniales, arreté Ies progrés de la Rélorme, délivré la

Méditerranée de l'hégémonie maritime de" Turcs, marqué
la limite extreme de Ieur expansion, calle oi1 commenqa le

rellux. On parle toujours des tournants de l'histoire, mai

on dirait qu'a chacun d s tournants la Providence s'est

plu d placer l'Espagne. Aux autres, le soin de moissonner

et dr. conserver. A ella, de montrer Ia vote : d elle d'accom-

plir I acte décisil qui cuvre une période et en ferme une

autre. Ayant, par deux fois, brisé l'assaut de l'Asia, elle

brisera peut-etre encare le troisibme. Peut-etre, comme

Mussolini le prophétise, sara-t-e!le le tombeau du bolche-

visme.

Mais aprbs les guerras de religion la Franca avait

trouvé un Htvri IV pour réunir dan le mema amour les

Pranqcris divi és.

t"
-.re GAXOTTE

Biblioteca Nacional de España
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I,'ESPAGilL' E'l' LE CHRIS'l'IAWISME

TÉMOI GARAGES
LES MANIFESTATIONS DE LA COMMISSION

FEMININE ANGLAISE

ET DU DOYEN DE CANTERBURY,

MANQUENT DE FONDEMENT»

Une mi>sien inlernalicnulr fémüiiúa
a vigilé loule l'Fspagne pnvr réalirer unc

enquéfe objsclit>e cf .terciar. Lo commií-

rion élail ron>puséc de quvlre dmner :

une Frunguise, >lfme Revés dc hlonlmcrl,

fvndalricc du TravaH racial féminin en

France : ánc Donaire, l'rcu Dargmnr Rvw-

oe, anclen n>cmbrc du Coúscp municip»l
dc Horsens ; nne Américvinc, bfrs Hvr-

riel fíi>ferfein, laborista social drc E.-l .

el unc >IRemnndc, Froulcin Adclc Per-

mcckq, docloresse en droil.

Voici quelques résupáls dc leurs lru-

vaux:

Au cours de notre vovage h travers les territoires libé-

rés par les troupes nationalistes. nous avons pu remar-

quer avec une précision évidente, que la guene civüe

espagnole revetait toutes les formes moscovites d'une

lutte pour l'annihilation de la culture, de la religion et de

la conscience nationale du peuple.
«Aucune classe sociale ne serait libérée de cette ten-

tative de destruction, du momeat que, comme nous avons

pu le remarquer, c'est précisément la classe laborieuse

qui a le plus souüert le mmtvre, alero que les bolche-

vistes se disaient ses sauveurs.

«Comme conséquence de nos observations personnelles
et directos en Espagne nationale, nous pouvons aüinner

que le «rapport » de la Commission féminine anglaise et

les manifestations du degen de Canterburg, íluant a

FEspagne rouge, manquent de tout fondement. Ce qui est

certain. ce que montrent les preuves évidentes de la haine

sauvage que nous avene vues. c'est que le bolchevisme

et le christianisme n'ont rien de commun. contrairement ii

ce que le dogen prétend.
«Au contraire. nous avons admiré l'ceuvre constructive

réalisée par l'Espagne nationale, incamée dans la Pha-

lange. Travail pratique, inteRigent, qui en peu de temps,

greco h l'institution du Secours social. a pu s'étendre sur

tout le pavs et éveiRer en lui la foi dans la justice sociale

de la nouveRe Espagne.

«Précisément, pour avoir été témoins de l'annihilation

méthodique de l'Espagne, nous adressons un appel a

toutes les femmes du monde entier, aBin qu'eües s'unissent

en un front unique contre le bolchevisme. pour qu'aucun
autre pavo ne puisse, dans Favenir etre atteint par la

mort rouge. »

hlgr Hi>í lel. » s »i »»c

L ' >foí'»'»i ( U>ú >,

c»r>ll sol prisi«> d'l>s-

pcsnr, c reto us mei-

mge dsdhéíion signe
du récéreod H. IF.

For. >ui nom de lc So-

rir!é pro>eítwáe en-

rlciíe, le C>ú»rif bri-

>cssiqáe rlfré>ian, er-

primcnt úúe vrofondr,

íge>pe>h>e ~ iú> r>ií I>\'

ec>oráéi espcí.c >leí e>

esrer> lei peupho qni,
ec ro»ní d'ss> lot>e

prolosgée, doonro»m

fidele»bsoigccge de

fe»r wú>mr dr Dice.

Letlre (le S. E. Algr lfillsley

Arclle'iff('([lle (Ie % csfllllllstel

au (;ar(lillal Archev("(llle (le 'l'olp(lp

LES DEUX GUERRES

(Osservatore Romano.>

,.%$3

tlh>í>íí» >le ('>ensdr. t,imciiire du couvent

de Ssint- l)iiuoe, profané> psr les nisrxistes.

« l'AI VU LES MADRES...

l'ai vu les Maures se promener dans les champs de Bru-

nete, par une joyeuse apres-midi de juiüet. l'ai parlé
avec eux, et notamment des dégats souüerts par l'église
du viüage. L'un d'eux, iaisant un geste significatit autour

ds «ir gorge, s'exclama : «Méchauts hommes. ces Rouges.
«Nous les tuons pares qu'ils ont tué les saintes femmes

«de Dieu. »

Les temps ont changé. Une fois, sainte Thérbse partit
de sa maison a la recherche du martgre parmi les Maures.

Rs étaient alors ennemis de la croix et du Christ. L'Espa-

gne les chassa de ses cotes a l'aide de son épée. Cette

guene a fait. voir qu'eüe les a gagnés aves son aüection. »

P. George Burns S. l. (The cathohc He>ald >

(:omtr dr SAINT-AULAIRK.

ee>b>íí e>l>"iu d F>sh>vc

ESPAGNE, TERBE DE MARTYRS, DE SAINTS,

DE GUERRKBS ET DE CONQUERANTS

Au nom du vénérable épiscopat mexicain. nous din-

geons la présente lettre a Votre Exc. Révérendissime, dans

le but de lui manilester la profoade peine que nous a

causée la persécution sanglante dont souüre depuis un

au la glorieuse Eglise d'Espagne, notre mére patrie.

e Accoutumés, comme nous le sonunes, a étre persécutés

depuis de nombreuses cmnées, nous nous rendons par-

laitement compte des douleurs qu'ont souüertes le véné-

rable épiscopat espagnol, son clergé' et ses Fidbles, au

nom de lésus.

Mais les grandes souBrances de l'Eglise mexicaine,

nous comprenons que l'année de la persécution souüerte

par l'Eglise espagnole les surpasse et qu'eüe est digne
de comparaison avec les premiers teinps du christianisme.

C'est pour l'Eglise espagnole, un nouveau titre de gloire,

que cette sanglante persécution. A sa loi ont été immo-

lées de nombreuses victimes. dont le sang aNirera. sane

aucun doute, la bénédictioa du ciel sur l'Espagne.
«Pom ces motils, Exc. Révérend. nous espérons foncie-

rement. porr l'Eglise d'Espagne. de meiüeurs jours, con-

fiants en ce que, h la Bn de la sanglante guerre civile,

sera abattu h jamais le monstre féroce du communisme

qui a provoqué t>mt de désastres dans la pauvre Russie

et dans l'héroique Espagne.

«L'Repugne, terre de mmtgrs, de saints. de guerriers et

de conquérants, ressuscitera plus lorte aprbs cette terrible

épreuve. De méme qu'en d'autres temps, Dieu la choisit

pour apporter la lumiére de l'Evangile h notre patrie et

h tout le eontinent hispano-crméricain, de meme. nous

avene conáance qu'R se servira d'eüe pour répandre a

travers tout le monde, d'ici une date prochalne. l'inextin-

guible lumibre de l'Evangile qui a viviüé toute son his-

toire. »

ILe comité exécutif épiscopal mericam, au cardinal

urchevéque de Tcléde, Mgr Gomá )L'hopitsl de Ssnts-(:roz. s Tolbde, nierveille sscrsgée psr le. rougem

Allocution du D' l'onui, prin>st d'Espsgne, s Rilhso.

A ss droite, le légst pontificsl, Mgr Antoniuui.

Tandis que les questions de la guerre civile deviennent

plus obscures, les bataiBes sont plus terribles et les haines

plus acharnées ; tandis que plus irréconciliables sont les

oppositions idéales, il devient plus nécessaire que cecee

et se cache toute mt>stification, que l'on reconnaisse de

queüe maniére une victime innocente fut exposée h un

sacriüce unique en l'histoire, victime que l'on veut tortu-

~rsr jusqu'h l'agonie. Les nations du monde ont pu pren-

ére partie pour l'un et l'autre camp en lutte d'une maniere
'

passionnée et avec une teüe toree et une teüe téna-

dté qu'eBes considbrent en l'ensemble certains destins

g>d ne peuvent se résoudre dans les seules tranchées. Per-

sonne n'a tenu compte de ce qui devrait etre au-dessus de

toutes les contingences par sa qualité d'idée et de foi

miverselle>s Personne n'a pensé a l'agression scingui-

saire et aux incendies souüerts par la religion. On a

~ecouru les fugitifs, on a polémiqué sur la cruauté de la

guerre sur tene. dans les aire, sur mer. en lutte pour

la défense des désarmés. Mais de la grande désarmée, de

'lc grande sacriüée, de ceüe qui eát été la premiere

luir si son devoir ne l'avait fait rester h son poste iusqu'a

la mort, personne ne gest occupé. L'Eglise demeura expo-

i
ééq ft toítq~ueíc I.es plus débüss s'exclamhrtuat..i

~ 4á'4tg'SRf>A.fatalité». Et les canoíís de l'anticlkücn-
lisme iuternatlonal répéterent «Ce tut le chatiníéni. te-

lenda est. »

Voilh la vérité authentigue. L'Eglise d'Espagne iut atta-

quée par les vagues de la haine et de la violence qui.

simultimément, l'assaiBirent d'une taqon imprévue.

«QUEL AVERTISSEMENT A LA RESPONSABIUTE

DE L'EUBOPE ET A LA CONSCIENCE CHBETKNNE l

«Terrible est la guerra d'Espagne avec toutes ses atro-

cités, aussi terrible que sont admirables et exemplaires
la bravoure et l'héroisme unique et magniáque. vérita-

blement dignes des époques les plus grandes et les plus

nobles de l'Espagne l Quel avertissement ix la responsa-

biTité européelme et fi la conscience chrétienne l

En lisant c. livia. jamais on n'a autant senti la convic-

úon que cette lutte terrible. h laqueRe se voue votre noble

pays, est une bataiüe pour les choses les plus hautes

les plus précieuses et les plus impohantes qui sont le

londement de la cultura occidentale et de selle de tous

les pava quf peuvent Bé' 'dite chrétiens» et Euro-

péens». Combien y en a-t-il 2 Je vous laisse répondre.

Mais cette réponse, je la conaais par avcmce. et ie seis

combien eüe est triste pour l'honneur et l'avenir de l'Eu-

rope.

lLettre du comte Rudolf de Hoyos, Pdt de la Diste tédé-

>ale d'Autriche, sur le livre : La Persécution religieuse en

Espagne.>

lvous, «rchecéqueí et éceques de FAngfe>erre e> du psys

de Ccfleí, úo>re clergé et no>re peuple, scout estesdu, ecec

une douleur profonde, le récit des íoufirsnces horribles de

l'épiícopei eipsgsol den> ser úieúibrer, dsss son dergé e>.

deni .íeí fldeles iécnfieri. Ivoui roi>s «rooi oscert noi c>cure

e soui ecosí pné poúr cocí et poor cos fideles, pour qee

Dice roes protege de íc owin miíéricordieo>e e> reode fo

pcix e l'Eglire poursuicie en Espegne. Nou. nous somrueí

hicntot rcndu comptc qu'il ne í'sgit pss lh d'une guerrr

rivilc quelconquc, en fsvcur de quclque dyusític ou de

quclque régime epcrisl, psí plus, comete on l's dit, fsuíse-

meot, qu'cn fsve>u dc ls démorrstic du peuple espsgnoL
Roes acose ru des> reve déploreble lutte fra>ricide une

époúrsstcble coem>o»oú qui s>ecoue leí bases mémes de lc

rie co>iele, commr roo l'>rpliqúeí ii bien, ei qoi c mis en

pr>il juíquRi co>re exiíir>ice comme sciioi>, Oui, oousrccon-

usiíeoní que ls conflsgration de ls péoin.ule eepsgnole étsit

deítiuée, psr ceus qui ls déwhsloéreuí, s íc convertir en"un

incendie univrríel, dsng lequel Is rivilisstion chrétienRe
ctsit conde>ñncc s íe ro>ííí>mer. Iqous neíons pcs héiilé s

préceeir oos competrio>ei que le pais íocioie et leí tos>i>u-

>ioni ciciqueí de notre propre pctrir étcient. es péril per le

fen cllcmé en E>pegue, rer le dictos dit bien : c Lorique
lr mur qui «ou> sépcre de oorre ooiíin brüle, nutre propre

mei>on peor bicstá> eire incendiée. s

Noos rrfcroo> d'etre dei pcrtiieo> politiqoeí ; meis

soui coyons et smii ccoús cu, der le débu>, que non seule-

eieo>. Ie csiholiciime. mcis lc religios, ions quelque forme
qu'elle se prére>i>e, ooi éié les buti priocipeúx des casques

deí forcei enúemfei de Dieu, qui sont résolues s fsire de

l'Eípsgnc le centre ítrstégique d'unc révolution mondisle

rontrr ls propre base de ls íociété civiliíée en Europe.

Ce que l'Église de France

doit a l'Eglise d'Espagne
L'Egliie d'Eipcgnr c été pre>q>ie icní répi>. Ie bosclier e>

l'épée de l'Egli>e c>iicerieHe, ei sunout de sc smur Ie plus
proche, l'Egli>e de Fro>ice. Cef>esdest, FEgliíe d'Eípcgne e

drs ci>res plus psrticuliers s le reconneisíeuce des cotholiqueí

f>ueqcis. Pour FEgfice dr Fr«sce irule, rfle s été uo refoge,
>uieux qu'un refuge, «n foyer pesdeoi le per>écuíion. Cet

immenie >ervice esí peo conou, car l'hiiioire officielle ne

le mestionúe pes, meií il n'e>t pe> mécosnu. Il y o quelques
jouri, dsni lc choire de Chumble peroirse d'un rillcge péri-
goiirdiu, j'ei eniendu le curé deúicsder, desi son próne du

disieúrhe, rosforc>ée>eo> eus isitructio>is de ícs éueque, des

c>iménei pour leí esfes>í ce>holiquei eipagsoh» réfsgiés en

Frenes et de> prierei pour l'Egliie d'Espsgoe qui, es>re eu>rer

preuceí de frc>ersité chréiiesse, c s ouvert tendrement scs

hrsí rn 17qg s d'innomhrahhs pretreí frsutsií inícrmentéí

>'he. &p Vs>' Is Tl'»''pu>'

l)e- rsdsí res sont exhumé. psr les rniier et cepo és

sex ssrcssmes dcí pss. sntr.
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LES ARM
Les armes exigent de l'esPrit, tout cotttme lee lezzrea. GERvANTEs (Dov Qt tcHiiTTB II P, Lhvp xxxi ID

kavel, le 9énie musica

qui aimait l'Espa9

Igor Strawinsky et Manue

, il constituait le triumvirat

ands musiciens contemporai

Lex fxmeexex cxuxeriex pxr radio du générxt Quelpo : l'orateur xu micrv.

hndrec Segovix.

Queipo de Llano et l'A ndalousie

SEGO'Ú IA A P llj,RIS

Paris est sana doute ja vijle du monde

qui compte je plus d'amateurs de guitere.
Pour s'en convaincre, ne sufflt-il pas de

constater l'affjuence et l'enthousiasme du ]
public quand Andres Segovia dónne un

concert? Quej maitre, il est vrai! Quel
enchanteur! Sous ses doigts d'une agi-
lité miraeuleuse, la guitare saisit avec sub-

tilité toutes jes palpitations humaines ;

elle devieut — comme l'appejait Debussy
—

un «cjavecin expressif » dont toutes

jes vibrations aboutissent a notre cmur.

C'est aussi un instrument dont la techni-

que est si difflcile que Paganini acquit
en l'étudiant sa jégendaire virtuosité.

Segovia confie a la guitare son plus
beau rote qui est de servir la noble musi-

que. Il lui demande d'étajer toutes ses ri.

chesses dé styje et do sonorité. Il éveille

en la csressant l'ame espagnole et aussi

l'ame de ja poésie universelle.

ylaurice Rxvel xe piano.

au bas du msnifeste ou les in'.ellectuem

expriment clairement leur position, tan-

dis qu'h Rrenade Manuel de Falla com-

pose la musique d'un nouveau poeme, et

l'Espagne nationale consacre sa renommée,

par son élection comme président du ré-

cettt Institut.

Ravel, hélas! n'a eu que le temps de

mourir. Mais, j'imagine qu'est venue a son

cbevet une Infante, comme sortie d'une

toile de Vélasquez et qui, les yeux bril-

lants d'espoir. entrtouvrant doucement les

levres, a murmuré : «Merci !»

eu pour l'Espagne, l'un cet intéret, l'autre

cette amitié et que le troisieme s'y soit

consacre.

Pour Strawtnstty, c'est l'intéret : il va

a Madrid avec Diaghilev, et il écrit L'Oi-
seau de Feu.

Pour Ravel, c'est l'amitié.

Pour Falla, c'est la consécration inté-

grale : car, Espagnol, il ne se leüse influen-

cer par aucune autre source d'.érnotion.

C'est au nom de la spiritualité qu'ils
rompent des lances : et le russe Straviins-

ky devenu franqais pour ne pas rester

xoviétique vivnt appoxvr sa xignature

CAROI BERARD.

(L'Epoqne.)

...Guitariste ! Comme je mot est pauvre

et incompjet pour caractériser le tajent

de cet extraordinaire musicien ! An fond,

Segovia ne jone pas de la guitare : il joue
avec l'ame de ja guitare. Il va, sana cesse,

au deja de son instrument, plus loin que
la corde tendue, plus loin que le coffret

sonore. Il s'affranchit des servitndes du

métaj et du bois. Son art est immatérieL

bf. P. FJv»e blanv PsbfhN.

Por fijj... la «Gaceta» se ha sentido efjjjrgica

íd

wssttk%l(())jjjj Penttant que sa main gauche preste

aÃectueusement ja portée de six lignes
sur jaque]le les notes vont nattre, les

doigts de sa main droite rodent précau.
tionneusement autour de la petite jucarne

ronde qui s'ouvre sous le plan des cordes.

La musique est caehée ja, dans ce puits
minuscuje : penché sur sa margejje¡Sego.
via, attentif, exécute des pasees mali.
ques, fascine et hypnotise la prisonnjsre

pour la faire sortir de sa retraite. Il ja

sonieite, il gratte doucement de l'ongle a

ja porte tje son eachot, il ja charme, ij

l'envoute, et, soudain, ja captive appa-

rait et s'élance, avec un voluptueux fris-

son, vera ja lumivre et vera ja liberté.

Est tLx 'Vt/ILLERhttOZ.

zlvzzlce cilxtao losa ozvsoic y oxvszv tolx ez zezcsvs sovxvla vlxcxzss

m»»lklv c I iv»cala, ca v»»c d ce l cv»mxv 'xl iv» x* v»O&m m x»mxv» c» mvi»tx

vx» D I ivvá»ll Il 'r ti&W

oxzztzz va»veo

x* vl»l v» c» mve cx

cLAUDto sxxoasz xzzozxox

x m

v»mvx

LES INTEI.LECTUELS ET Lh REPUBLIQL1E
peor le pcnir dv .'vire réfuzié» x l'virxnger, lx Gaceta. journxl offlciel de l'E»pague rouge, a pubflé lx dcxtitotion dex prio ipxov intellec.

ioelx républicxinx. profe.xeor» univerxttxirex, qui, sxox doote, ne deváiertt pzx xe trouver en grande xécurité chez lex me»xi»tez. Votvi le

commehtaire graphique que leur conxaiie Solfdorirlvd Obrera se'Bxrceloue.

Dvnc Picvovstxphie de suerte de lE»pasee,
dvn Gvoxvlo Qiceipo de Ltaiio, cviznevr ec px-
trvn dec Axdvtvvciec, cera tvujvrcrx repté»veré
mvc oo micrvphooe, cvmme caixt Jvceph avec

cx brxnvhe dx lys, comme catee Gevrgec vvec

con épée. C'ect con vtcribot, cvo signe. Pares

que, pvvr PE»pasne —

cartoot pvvr l'Ecpagne
qui o'vct pac andatoose —

Queipv dv L/vov est

«vvxc cout, ce' : one vvix fvrte vt éctatxxre, ooe

é/vgveoce ciyvé ec /vlklvriqvv, dec épithétec
pedvxrjjjjitéc» ec'jjé c pfaicvriiviléc" pvpv fe irac.'l ó ar

ooxc, fvx Aiidalooc, qai le vvyvoc vt fe cvnnxic-

cooc, Queipv ect bien vutre choxv, ec que je vate

teetvr de dtrv. Mxis, pvur le reste de PEcpagne,
il ect cortovc uo phénvmvoe atmvcphériquv, vec-

pérvl et, ioéluviaá/e, comme le cerero ec le cté-

poccole.

Cepeoifaot, poor PAedv/ovcte, cvfm que moo

admirable xmi Saachix appelle c dve Con»vio

de Sévtf/e», et o qui j'ai dvxnv, moi, le nom

de «catre ceconde Glrxfda», ecc tvot vune

c/iv»e. Cvr Queipo de Llano ec PAndvloiixie

avaieet reodex.vvoc de tvute éternité, comme

devx xctrvc, un rxadex-vovc tnévitvbfv et dé/i.
mti/. lic étxteiit comme prédvct/néc Pon a

Pautrv et, le 1" fuiftec, je oe dirai pvc qu'ifc ce

rexvoxtrvreot, mxic qutilc ce c recvnnurent ».

Pvar tédvirv Sé viffx, Queipo de Llano euC

rvotes lec inflexione, tvor lvc tvoc qu'if /viras
xvv.'r ; avec que/le ccieocx il fet dvxv, é fz fotc

conquéraot, militaire, torero vaillxnt, chompion
d'vmvur cvurtvic! Avec plus de coldxtc et plus
de cxovnc il xoraic peutxtre pth Sévifle, plus
vite ou plus vicémext, mate il ne laurvit pac
x conquice». C'ect que Sévifte, il fallait fc cvn-

qaérir, cvmme one femme, il /xllvit la vaiovre

et Zagner ton vceur pvr dec /eincxc hxbifvt

c'étxit ooe vpérxtivn mitttaire et vn travaif

d'vmxnt... Il fvsvic lc cédaire ec la reedre amvu-

F revce... S'il oe l'avait due qo'v fx »cale copérto.
ricé stratégiqoe, ca dvmioarivn xur elle o'vuroit

été qov précaire et incertvinv, et, dec le début,

cvpée psr fec cvmmeetairec roilleuts do croctoir

et de fo boutique. 11 fxllait gasoer Sé»ii/e avec

¡,' pev de cotdatx et beaovvvp irimotpriarivn, pares

que c'étaiC le real mvyvo d'vbtentr, en mémv

temas que xec ruec, xvo ornar.

C'ecc aiaci que Queipv de Llano gasea Sé.

rillv, Plus vtte que dvc cojxcc, il eoc che» elle

dvc xdmtrateurx. Sévillv eut l'vriccocratiqae cvm.

plaicaece de ce rendrv d la /oree cpiritoeffe,
pfvi qu'x la /oree mvterielle. Le microphvne mx.

ziqve du bareau do Commandant xvcompfic fe

mirvcle. Que de colee de lv viffe oo Pvmitié

du Zénérxf parvinc bien avxot cet focilc! Il ne

cécvit pac eocvre vmparé de lo roe reinan ec de

lx place Sae-Franctcco qii'it étoic cependaot déja

,
x mxttre» de bieri dec cxeorc chiipfec qoi, done

Sxn Vicente ec dvnc Santa Crox, pentaienc qoe

c'étxit c vn chic type».

q
Pvvr réocsir verte dvable cvequéte i mititxire

et amor»reo»v, vcr.if vrai qae fe géxérxl xtc bexu.

» cvup menci, done cet premiérm journéec de xpes.

n. irev? Un hcbiixoc de Triaex, x qm len pvcxit
récemmeot cette queccion, répozdit avec indigna.

O
tivo : c Mvic nvo, if e'a pvc mentt, il a exv.

ix zéré on tout pvtit brin. Pm plus. » Et en e/jet,

v'vct tvut. prédecciné depoic l'étvroité pour ce

rvncontrvr avxc Sé»file, il cvvait bivo concment

it faffeit fui pvrler. Vvi/é toot. L'vxasérxtion
. xodxloocx etc quelquv choce qrii n'x abxvloment

rico é vvir avec le mexcvoge ; c'xcc la cubli

mvtion exabérxote et brillante de fo vérité. C'ect
'

la véricé voe pvr lvx yeux de l'cmvur. Queipo de

v Llene x'ecc borné é pvrler fv faogage vndxloo de

ñ lo chvncvooetce et do covcpfimxxt (ptropp). Si

Pve crvit que fo taille de norte fiancée peut

tvnir done notre bzzve, poorquvt o'vuretvon pvc

cro que Mofa étott déjé é Chomarcin P Tvut

cefv, c'ecc de fo vérité vxvltée, cublimée, de lv

vérité zxticipée,. C'ecc curtout de l'emour!

Et ti, pour cvnqoérir ca vifle, Quelpo x'adopra

p ct cavommeot o fa mvzivre et ao ciyte aridxfvrci,

il o'agic pac vutrvment pour fa gmder, pvur lv

gvavtrner. Dét fe fexdemvin de lc victoire, le

Zrxad qtixrtter du Zénérvl, danx ce jraix patio

dv la ma/con oo ecc citoée fc Divicion de Sévifte.

eoc tout de xuite Pair vlmable, l'air c xodxlvo»

du. pxlcic cruz émir. Le barceo du zéoérxl dvn..

aait direccvmenc cur le pxtiv, canx xotic/vvnbre

de xvribec et de dvctylvztaphec. Tout lx momfe

poava/c y excrer. On y o ttvité tvucex cotos

O de graves qvecciont, récolu dex prábfémec de

n tvoc lec gearec. Le générvl rvqoit vemme zou-

veroexr, eo civil : vvec im vectvn r/e corte étrm

er, pendxni fvc jouroéec davnt, im débm du

mvuvemvm, un pecit évencxrl-récfvme a fx mxin.
C'ecc en maxiam cet évvtitaif, comme uo cceptre

lézer qne, sxnc pédxxteriv xucone, le Zévérvf
coufizovit sec cvntencec rxpidvi, oettes, bxcéec
ii»r vx «jusemeru trhviinéte hommx pfutvt que
sor dec textec de lvi », cvmme duxit Cervvotet,
eo admirativo devaot lvs prvcédéc de la jvsticv
vmcufmxrce.

Rivn ne pvpvm/t mievx lui svsoer le ce»ar dvc
Aridv!ovc. L'Andxlvvcie x'x pvc sr»vd rmpvct

pvur lx lvi pvcitive. Cv e'e»t par d'hivr qov lec
cicerones» cévittaoc, en mvotraeC fx /isrcre

noe qot, av frvxtvn du vieux Palatc de jucttvv,
repréceete la lvi, ditaient : c C'vcc quetqii'vn
qui o Svzné cve provee... ec il vct resté comme

qx, cxoc chemice I » ll» se moqoeot dv fc jocticv
lésvlv, mate lic ximvot fo vrvte joctice — cefle

de doo Quichvtte délivrxec lec svlériexc, cvlle
de Pedro Crespo faicaot pevdrv le cvpitxine-
nvcre joctice. Eic mvrge, ci I.'vo veut, de fa lvh
mxix bccée x cur lv fuzemeot de l'hoooére
hvmme».

Le géoéral Qoeipv a cu mvoier, comme pvo

cocine, cene arme qai fui o cvomic fe visor

vndvlom Dvc lec premivrc joxrc, qoxed coo khv.

llfxt ce rédoácxit o trote oo qoatre ruvc, il fxtcait
vherzvr, vo microphonx, cec ovovellec de lx

goerre nvec lec xvotencvc de cec pecitc prvctc
dv jvctice de pxix. Comme oo gvuvvrxevr xvii
demeot étabfc dvrix ca chxrze, tl c'vccapvtt dec

plus rrcincet rév/amotivoc de cec xccvjeuic. Lx

coeteccvtivx dv quetquvc vmployéc de cvmmvrce

dé/eodxot feurc iotérvcc centre vo pvtrve acare

foi tercie plocieurc fott de thvme, vpret qo'tl
xvcit parlé de lo positiva ietereaiivoale de

l'Axgleterre ou de l'avance de Mofo d Somo.
sierra. Il y avaú encare dec ocupe dv /eo covc

fvc xrevdvc de fx Macvrvnx ; Queipv avait x en

jugar, if le faicvlt avec farsear ec cérénité. L'Atv

dvloucie de Quelpo fot ooe grande créztivn de

Pvcpri t : elle xot dec lote xvant crvvvir uo ter.

ricoire. Peodxot qovlqaec jourc, elle ne fot
qa'coe minocculv pxrcelle de terratrh mate cétair

uic énorme hinterlxnd irvotfiouctvxme, tridéof vr

de justice.
Tet ect Quelpo de Llano, ce Zéoérvt qui avair

reodvx.vooc dv tovtv écereité xvec PAedafoocie.
Levrc nomx riment cvmmv dvox vxrt d'one chxe.

cvn, Dant fvs izffvxioec de cx vota, fo auit,
l'Andx/oocie retroovv co joie vo cv trhtexcce.

Mieux qov cur une cvrte, e/le cxit vu et com

mvot nouc xftvns, cien qu'a vnteedre le cvo Au

zéoérxl : x Avjvurd'hui, il est cvmeoc!

c Ac.to vxtendu? Hier, il cemblaic dv meiflvure

hamvur.

Toot a écé providencief done ceuv suerte.

bfxtc, pfui prvvtdeotivf qov tovt, ce zénérvl,
construir ptvce v pitce, fxic car me»ore. peor ce

cvup dv main, qumi impvcsibfe, de Sévi/le, et

qui étvit indispensable xu xuccéc. Sévitlv, if fvl.
lait la cvequérir ainxi : avvc plus de contase

qae de rvldacc. Et lv gvuverovr aiosi : x»ve plus
dv juctive que dv fégvliré.

Ravel faisait partie du triumvirat des

grands rnusiciens modernes vivants, qui
vient de se dissoudre par sa mort. Les

deux autres membres en etaient l'Espa-
gnol Manuel de Falla et le Russe lgor

Strawinsky, aujourdhui de nationalité

franqatse. Leur avenir se dessina en

meme temps, leurs aspirations furent les

memes, leur célébrité se développa au mi-

lieu des applaudissements adressés h la

succession de leurs cnuvres. De ces ceu-

vres, l'on pourrait dire qu'elles prove-
naient chacune d'une inspiration dtffé-

rente, mais d'une illusion identique et

d'une identique inquiétude spirituelle.
En ces jours ou, une fois de plus, le

monde s'agite comme une mer orageuse,

ou l'Europe assiste au combat de deux ci-

vilisations opposées, inconciliables, ou le

spiritualisme et le matérialisme livrent

peut-etre leur plus dure bataille,... en ces

jours ou l'idée régénératrice d'un «Front

latin» surgit dans la tourmente comme le

navire de l'espoir, la mort de Maurice

Ravel nous rappelle le souffle vivant de la-

tinité qui inspira sa vie, ses admirations

positives et le choix des éléments qui con-

tribuent a la supreme qualité de son art.

Elle nous rappelle ses rapports étroits

svec cXfanuet de Falla et ceux de tous les

deux avec ce qu'il y a d'essentiel chez

Strawtndtty, dont l'art se renouvelle et s'é-

claircit en remontant aux sources du

monde occidentaL

Dans la personnalité de Maurice Ravel et

dans sa musique indéniablement person-

nelle, il faut compter comme élément es-

seutiel (indépendamment de l'inspiration

franraise), son c sens» de l'Espagne, ou

plus exactement son amitié pour l'Espagne,
qui se révele dans l'expression et dans le

développement de rythmes et d'hamnonies

du plus pur espagnolisnie.
'

n "spagne, pour Ravel, c'est une gravure

aux belles et brillantes couleurs qu'il admi-

rait aux jours de son enfance. Ne raconte-

t-on point qu'il apprit des chansons espa-

gnoles en meme temps que son alphabet ".

Tout le long de sa carriere de musicien,
la belle gravure continue de l'enchan!er, et

il tente de traduire son émotion en créant

ces merveilles sonores : La Pouone pour

une infante dé/unte L'Heure espognoie ;

Bo/éro.

De son pays des Basses-pyrénées, il

songe aux horizons de l'autre coté de la

fróntiere, et d'un btmd il est sur le terri-

toire aimé pour descendre vers le sud, en

rnarchant sur « la fauve peau de taureau»,

dont il a si souvent revé.

fyest une chose des plus curieuses et des

plus signiflcatives que les trois plus
ariinilx rnmpnxiteors rontemporainx sien t

je m'honore de compter parmi les artistes espagnols, amoureux de

leur patrie, qut ont promis leur adhésion, des les premiers jours de la

lutte, a la noble croisade nationaliste.

Par fidélité aux glorieuses traditions de notre civilisation, qui in-

flua toujours si profondément sur les destins humains, pour un amour

non feint au peuple, dont des politiciens sans conscience, a la solde

de la Russie, ont exploité la fragile crédulité, pour une ferme espé-
rance dans l'avenir de notre grande Espagne rendue, grace au

triemphe, a l'irrésistible pouvoir de ses valeurs séculatres nous de-

vons tous aider a la victoire nationaliste d'aujourd'hut. 'Ce triomphe
enrichira le trésor spirituel de notre époque et, demain, les nations

les plus lontain es ou les plus hostiles nous en remercieront.

Soyons dignes de la noble mission que la patrie nous confie, et

que chacun selon ses moyens la remplisse sans peur et sans tache.

landres SEGOVIA.
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